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cent, tandis que l'observation faite au cours m'a donne 2,5 pour cent
chez un tube de verre.

Le phenomene decrit peut occasionner des erreurs dans certains
appareils de mesure qui sont etalonnes statiquement et employes balis-

tiquement, s'ils sont munis d'un ressort a flexion ou d'une corde tendue.

A. Piccard et K. Backhauss. — TJn Dilatometre.

Pour une determination exacte de l'equivalent mecanique de la
chaleur les auteurs emploient un thermometre a gaz de grande sensi-

bilite ^3qöööÖ °^) ' coe®°'en^ de dilatation du recipient (quartz

fondu) a du etre determine avec precision. Les auteurs ont construit
dans ce but un dilatometre qui amplifie 36,000 fois la dilatation du
tube de quartz. Cette amplification est obtenue d'abord par un gros-
sissement mecanique et ensuite par un miroir tournant. Les mesures
ont montre que la dilatation du tube de quartz, qui a une longueur

1
de 12 cm, peut etre determinee au ^ 0QQmmpres,c'est-a-direqueles

deplacements du zero de l'appareil (qui sont la principale cause

d'erreurs) n'arriyent que rarement ä depasser la limite indiquee.
Le coefficient de dilatation d'un tube de quartz de Heraeus a ete

determinee entre les temperatures de 17 et 26° C. On a trouve la
valeur ß — 0,390.10-6, tandis qu'il resulte des mesures de Chappuis
et Scheel, pour le meme intervalle de temperature, ß 0,410.10~6, et
des mesures de Scheel et Heuse ß 0,435 .10 "6.

Les auteurs esperent donner plus tard une description plus complete
du dilatometre dans les Archives.

Le present travail a ete execute dans le Laboratoire de Physique
de l'Ecole polytechnique de Zurich.

J. Brentano (Zurich). — Sur un dispositif pourl'analyse spectro-
graphique de la structure des substances ä l'etat de particules desor-
donnees par les rayons Röntgen.

La methode Debye pour l'examen des spectrogrammes de
particules desordonnees a donne de grands resultats, executee dans la
forme indiquee par Debye et Scherrer. En cherchant a evaluer les
intensites relatives des faisceaux de rayons disperses dans difierentes
directions, on rencontre cependant quelques difficultes, notamment ä

cause de l'absorption inegale des difierentes parties d'un faisceau.
Seeman a expose cela dans une publication recente'. La difficulte

1 H. Seemann, Ann. d. Phys. 59, p. 455-464, 1919.
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essentielle provient du fait que les conditions particulieres d'absorption
de la substance examinee jouent un role. C'est pour cette raison que
cette perturbation, provenant de l'absorption, ne peut etre eliminee
d'une fagon generale au moyen d'un repere etabli entre des noircisse-
ments observes et une distribution d'intensite calculee sur la base

d'une structure connue, comme c'est le cas pour d'autres perturbations

provenant du dispositif. Les effets perturbateurs des couches

epaisses sont evites par un dispositif possedant des proprietes focales,
dispositif decrit par Seemann ä la suite de l'expose precite. Cepen-
dant, comme l'a dejä remarque Seemann, ce dispositif n'est pas
applicable ä l'observation de deviations petites par rapport ä la direction

primitive des rayons. Ceci depend, en grande partie, d'une cir-
constance qui, en termes d'optique, peut s'exprimer en disant que,
suivant les differents angles, des images de grandeur differente
correspondent ä la fente utilisee. Un autre point ä remarquer, lors-

qu'on determine des intensites relatives avec le dispositif de Seemann,
est le suivant : pour un angle de deviation donne, les diflerentes

parties de la surface employee reproduisent la fente par des traits de

largeur differente; il s'agit done d'un effet de superposition de traits
dont la largeur varie.

Le dispositif propose par 1'auteur a pour but de faire contribuer,
dans les memes conditions, chaque domaine de la couche de parti-
cules au phenomene de dispersion et de permettre d'arriver ä l'observation

d'angles de deviation relativement petits.
Les particules forment une couche mince sur la surface interieure

d'un cylindre court par rapport au diametre (anneau). II reqoit les

rayons Röntgen qui partent d'un point de l'axe. En choisissant un
anneau suffisamment etroit, les rayons diffractes se reunissant ä un point
de l'axe subissent des deviations dont la difference peut etre limitee ä

volonte. L'angle de deviation est determine par la position du point
d'intersection des rayons par rapport ä l'anneau et au point d'origine..
Pour enregistrer les differents faisceaux d'une maniere bien nette, on

peut se servir d'un ecran place perpendiculairement ä l'axe de l'anneau,
l'ecran etant muni d'une petite ouverture ä l'endroit off il rencontre
l'axe, de fagon que les rayons qui s'y reunissent puissent impressionner

une plaque photographique placee derriere l'ecran. On

deplace l'ecran d'une fa§on continue, de maniere que la petite ouverture

suive toujours l'axe; en meme temps la plaque est aussi deplacee,
de sorte que, dans chaque position de l'ecran, une autre partie de la
plaque se trouve exposee. Dans les cas oü l'on cherche des conditions

optiques simples, il est indique de deplacer egalement l'anneau, de

maniere que la distance entre l'anneau et le point de depart des

rayons, de meme que celle entre l'anneau et l'ecran, soient egales
entre elles dans toutes les positions, comme cela a ete decrit dans
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une communication anterieure l. A titre d'essai on a fait l'examen
de quelques structures connues.

II semble avantageux que la distribution des intensites et le pouvoir
dispersif, en tant qu'influences par le dispositif, soient determines
suivant des rapports geometriques simples. Par contre cette methode,
k eile seule, ne saurait guere servir ä l'etude de la diffraction sous
tous les angles jusqu'ä 180°; certaines regions angulaires man-
queraient.

1 Arch. Sc. phys. et nat., t. 44, p. 66, 1917.
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